
LES FAILLES DE MAKEB 
 
 
 
Partie 11 : Dernier obstacle. 
 

 
 
 Les lames blanches de Kiràly frappèrent. Mais l’armure de son adversaire était en beskar, 
l’acier mandalorien. Un des rares métaux capables de résister à un sabre laser. C’était aussi l’origine 
de son surnom. Un poing recouvert de pièces rouges vint frapper la sentinelle au visage, l’envoyant 
au sol. Puis un atterrissage tout en douceur grâce aux fusées de son réacteur dorsal. 
 Les soldats du commando pointèrent aussitôt leurs armes sur le Beskar’Gam et ouvrirent un 
feu nourri. Les premiers tirs révélèrent le bouclier sphérique qui devint opaque en les arrêtant. Puis 
une grenade vola dans les airs. Les républicains durent se jeter au sol pour éviter d’être pris dans 
l’explosion. 
 - Ne croyez pas que votre nombre m’empêchera de faire ce pour quoi j’ai été engagé ! 
Walan activa son double lame, prêt à engager le combat à son tour. Mais le retour de Kiràly le prit de 
vitesse. Le Jedi sentinelle vint planter ses armes dans le bouclier mandalorien. Il faillit en récolter un 
tir en pleine tête. 
 - Et votre renfort non plus n’y suffira pas ! 
 - Je m’occupe de lui ! Terminez votre mission ! 
 - J’ai détruit tous les autres passages ! Pour rejoindre Dark Onidra, vous n’avez plus que deux 
solutions : me battre ou retourner sur vos pas ! Dans les deux cas, elle gagne tout le temps que je 
veux. 
 - Alors nous allons te battre ! 
 - Essayer seulement. Essayer. 
 Le jetpack du guerrier en armure beskar entra de nouveau en action, lui permettant de 
survoler la mêlée. Une pluie de tirs de blaster et de fusée s’abattit dans la zone devant lui, 



empêchant toute concertation adverse. Puis quand il revint au sol, il reprit une pose défensive. 
Comme invitant à venir l’affronter. 
 Yonkool se jeta en avant, relevant le défi. Silwin se tenait juste derrière, prête à prendre le 
relai s’il tombait. Walan étudia la zone de combat. Elle était étroite, suffisant pour annuler l’avantage 
du nombre. Et ceux qui étaient partis au contact empêchaient les distances d’aligner correctement 
l’adversaire. Même s’il n’avait pas choisi ce champ de bataille, il avantageait tout de même beaucoup 
le Beskar’Gam. 
 - Enfin… Content de te revoir quand même, sabres blancs. 
 - Moi de même, Walan. J’espère vous être utile. 
 - Qu’est-ce qui t’amène par ici ? 
 - Une espionne a découvert que votre mission était compromise. Nous avons été séparés par le tir 
de la foreuse laser. Il devrait y avoir un Sith de plus normalement. Mais vu que je l’ai blessé, il a peut-
être pris la fuite. 
 - Nous verrons ça plus tard. Lukaas, contacte Nicou ! Avec son cargo, il devrait disposer d’une force 
de frappe suffisante pour intimider Dark Onidra lorsqu’elle reviendra à la surface. 
 - Compris ! 
Le Jedi zabrak ne termina pas sa phrase. Pas à voix haute, du moins. Il ne voulait pas encore admettre 
cette possibilité. 
 
 Yonkoul lâcha son fusil et agrippa l’armure du Beskar’Gam. Il essaya de le soulever et de le 
faire tomber au sol. Mais il affrontait un adversaire plus expérimenté, et plus vicieux. Certaines des 
commandes de son armure de se trouvaient pas à l’extérieur de ses gantelets, sur ses poignets, mais 
à l’intérieur au bout de ses doigts. Comme un système secondaire qui gérait l’intensité de son 
bouclier. Celui-ci se mit à chauffer, rendant l’air autour de lui brûlant. Le soldat essaya d’insister mais 
il était impossible de résister. Il dut lâcher prise et tituber hors de portée. Le bras libéré, le 
mandalorien envoya deux tirs en direction de Silwin. La twi’lek dut reculer en pleine course. Mais 
d’un bond, Kiràly revint combler le vide. 
 Le bouclier du mandalorien était épuisé, il lui faudrait un moment avant qu’il ne puisse le 
réutiliser. Mais il lui restait son armure en beskar, suffisante pour parer les coups de sabre laser. Et il 
avait d’autres armes aussi. Son lance-flammes entra en action, créant un nouveau vide autour de lui. 
Mais son flanc se mit soudain à le piquer. En extension, Walan avait réussi à atteindre un défaut de 
ses défenses. Un missile alla exploser devant le zabrak, mais le mal était fait. 
 Le Beskar’Gam vérifia le compte-à-rebours qu’il avait programmé sur sa visière. Dark Onidra 
avait-elle réussi à mettre suffisamment de distance ? Combien de temps avant qu’il n’atteigne ses 
limites ? La configuration du terrain était à son avantage, mais il ne souhaitait pas tuer ou blesser ses 
adversaires. Il dépensait des ressources inutiles. Il allait bientôt devoir reculer. A moins que… 
 Le jetpack entra de nouveau en action. Dégageant la ligne de tir, le mandalorien s’exposait. 
Mais son bouclier était prêt à resservir. Il s’envola en louvoyant entre les deux parois. Il détournait 
même certains tirs adverses dans ces directions. 
 - Arrêtez de tirer ! Arrêtez ! Il veut nous… 
Mais l’avertissement arriva trop tard. Une des parois s’effondra, des gravats venant encombrer le 
passage. Une fusée partit pour obtenir le même résultat de l’autre côté. Le passage n’était pas 
bouché, mais il faudrait passer un par un et de profil. Le temps perdu ici serait suffisant pour assurer 
la fuite de Dark Onidra. 
 
 Les sabres lasers de Kiràly frappèrent la roche pour essayer d’élargir le passage, mais 
l’effondrement était instable. Il devait faire attention. Walan, lui, se tourna vers Lukaas pour leur 
dernière carte. 
 - Tu as réussi à avoir Nicou ? 
 - Oui, mais… Il y a un problème. Il ne peut pas venir sur zone. 
 - Quoi ? Comment ça ? 



 - Il a bien récupéré Lifeline et Qwaser, mais il a été obligé de s’écarter. Il y a un transporteur hutt au 
dessus de nos têtes. S’il passe dans le champ de ses détecteurs, sa couverture est finie. 
 - Elle compte tant que ça ? 
 - J’ai déjà demandé. Il ne s’agit pas que de la couverture pour cette mission. Si elle saute, c’est 
toutes les opérations à couvert auxquelles il participe pour la République qui sautent. Il sera grillé. 
Plus aucun déplacement possible dans l’espace impérial, ne parlons pas de celui des Hutts. Ça ne 
vaut pas le coup. Pas pour une mission foupoudave, si ce que dit Kiràly est vrai. 
 - Donc la mission est… 
 - Je ne suis pas le responsable. Ce n’est pas à moi de le dire. 
 - La mission est un échec. Dark Onidra s’est échappée, on abandonne la poursuite. Au moins 
pouvons-nous nous vanter de nous en être sortis tous vivants. 
 
 - Chissandre ? Ici Kiràly. Est-ce que vous me recevez ? Chissandre ? 
 - Vous feriez mieux de lui répondre. Evidemment, interdiction de lui mentionner que nous sommes 
avec vous. 
L’espionne chiss hésita. Mais elle ne pouvait pas vraiment faire autre chose. Pas avec cette lame de 
sabre laser pointée vers sa gorge. Pour survivre, elle obéit. 
 - Ici Chissandre. Je n’ai pas trouvé de chemin praticable. Alors je remonte vers la surface. Je regagne 
mon poste, et je laisse le reste de la mission entre vos mains. 
 - Elle est un échec. Dark Finris n’était pas seul. Un mandalorien a réussi à gagner suffisamment de 
temps pour permettre à Dark Onidra de s’enfuir. Au plaisir de se revoir une prochaine fois, 
Chissandre. 
 - Oui, à une prochaine fois… 
La tireur d’élite pris une grande inspiration et désactiva son communicateur. Puis elle fixa le masque 
déchiré de Dark Finris. Le Sith la surprit en rengainant son arme. Mais elle ne se faisait pas d’illusion. 
Il pourrait la tuer avant même qu’elle puisse aligner son blaster. 
 - Je suis sûr que vous connaissez le moff Genevrin. C’est lui qui a organisé la fuite de 
renseignements qui a entrainé cette situation. Et leur élimination, bien sûr. C’est lui qui a essayé de 
nous manipuler, vous et moi. Quant à moi, nous nous sommes déjà rencontrés. Sur Hoth, à l’initiative 
de Dark Onidra. Quelle ironie, n’est-ce pas ? 
 - Où voulez-vous en venir ? 
 - Le moff Genevrin voulait se débarrasser d’un rival puis brûler cette méthode. Il se trouve que j’ai 
de meilleurs plans. J’ai besoin de Dark Onidra. Mais j’ai aussi plusieurs adversaires de son rang que la 
République aimerait bien voir disparaitre. Il y aurait de quoi s’associer. 
 - Je doute que la République et les Jedi acceptent de traiter avec un Sith. 
 - Le secret est compris dans le contrat. Tout militaire de haut rang et politique sait quand faire des 
compromis. Quant aux Jedi… J’en ai été autrefois, et je peux certifier qu’ils en ont déjà beaucoup fait. 
D’ailleurs, ils n’ont pas besoin d’en savoir trop. Enfin, considérez qu’aucun des membres de votre 
commando républicain n’a été tué. A part le droïd, mais il ne compte pas. Il aurait pourtant été bien 
plus facile de massacrer tout le monde et faire disparaitre les preuves. Souvenez-vous que j’ai retenu 
ma main à ce moment-là. 
L’assassin sortit une puce de données d’une de ses poches. 
 - Voici une liste de renseignements en guise de bonne foi. Vos supérieurs les utiliseront, ou pas. 
Selon comment ils agiront, j’ajusterai mes plans en conséquence. 
 - Jusqu’à ce qu’il ne reste plus que vous ? 
 - Jusqu’à ce que j’aie atteint mon but. Vous n’avez pas besoin d’en savoir plus. Personne n’a besoin 
de plonger aussi profondément dans l’esprit d’un vrai Sith. Vous êtes libre, Chissandre. Nous nous 
reverrons en temps et en heure, mais je n’ai aucune raison de vous tuer aujourd’hui. Tant que vous 
restez utile, vous assurez votre survie. Mais je garde un œil sur vous. 
Sur cette menace, Dark Finris commença à s’éloigner. Mais s’interrompit soudain pour rajouter une 
dernière remarque. Sans même tourner la tête. 



 - Le moff Genevrin ne cherchera plus à jouer ce genre de tours. Mais il y en a d’autres. Il y en aura 
toujours d’autres. Faites attention à ne plus vous laisser prendre à ce jeu. 
Et il disparut dans les ombres. 


